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Homélie du 18 Août  2024 
20e dimanche du T.O. 

Pr 9, 1-6 
Ep 5, 15-20 
Jn 6, 51-58 

 
 

 « Ne vivez pas comme des fous mais comme des sages » nous a dit Saint Paul dans la 
deuxième lecture et pourtant par ailleurs il parle de la folie de la Croix, et Jésus lui-même passe pour 
un fou aux yeux des gens quand il leur dit, c’est l’Évangile de ce dimanche : « Moi, je suis le pain 
vivant qui est descendu du ciel… Le pain que je donnerai, c’est ma chair donnée pour la vie du 
monde. » Après ce discours sur le Pain de vie, beaucoup de gens vont quitter Jésus pensant qu’il est 
devenu fou. 
 Comment concilier la sagesse humaine et la folie chrétienne ? 
 

 Vivons comme des sages et non comme des fous même s’il nous arrive à tous de dire : « Je 
mène une vie de fou ! » On mène une vie de fou quand on court de tous côtés, quand on 
s’agite dans tous les sens, quand on veut faire mille choses, quand on ne s’arrête jamais. 
Être sage, c’est savoir se poser, faire le point, regarder où on en est, prendre conscience 
de ce que l’on devient, goûter ce que l’on fait et ce que l’on devient. Vivre comme des 
sages en faisant ces pauses pour goûter la vie et ce que la vie fait de nous. 

 Vivons comme des sages et non comme des fous « en étant dans le monde, sans être du 
monde » comme Jésus le demande à ses disciples. On entend régulièrement dire : « On vit 
dans un monde de fous », ou « notre monde est devenu fou ». Pour ne pas vivre comme des 
fous, ne vivons donc pas comme tout le monde, restons nous-mêmes, et ne fuyons pas pour 
autant le monde car c’est là que Dieu nous attend, ne le méprisons pas comme s’il était 
mauvais, perdu, pourri. Oui soyons sages en vivant au cœur du monde mais pour en tirer 
le meilleur comme Saint Paul nous l’a dit tout à l’heure : « Tirez parti du monde présent. »  

 Ne vivons pas comme des fous, c'est-à-dire comme des insensés, qui ne donnent pas du 
sens à ce qu’ils font : « Ne soyez pas insensés mais comprenez bien quelle est la volonté du 
Seigneur » a dit Saint Paul dans la deuxième lecture. Vivons comme des sages, soyons des 
gens sensés qui sans cesse se demandent : « Quel est le sens de ce que je fais. Pour quoi, 
pour qui je fais ce que j’ai à faire ? » On entend parfois dire dans le monde du travail : « On 
travaille comme des fous mais on ne sait même pas pour quoi, on fonctionne comme des 
machines qui doivent produire toujours plus ; toujours plus vite, mais on ne sait même pas à 
quoi ça sert, en quoi on est utile… » Pour vive comme des sages, regardons, apprécions en 
quoi on est utile, quelle cause, quelle valeur, quel but, quel sens éclaire ce que l’on fait. 

 Ne vivons pas comme des fous mais comme des sages, qui ont du bon sens, qui gardent 
les pieds sur terre, qui vivent dans le réel tel qu’il est et non pas dans l’illusion ou le 
rêve. C’est le livre des Proverbes qui nous l’a dit tout à l’heure : « À qui manque du bon sens, la 
sagesse dit : « Venez, mangez de mon pain. » Pour être sages, gardons les pieds sur terre, 
vivons le réel. 

 Ne vivons comme des fous mais comme des sages en tenant compte de l’expérience, de 
la nôtre, de celle des autres, au lieu de suivre des idées plus ou moins farfelues. Tout au long 
de l’histoire, la sagesse des anciens a fait ses preuves. Quand on hésite, quand on ne sait pas 
quoi faire, demandons conseil à ceux qui ont de l’expérience, et qui peuvent nous éclairer. 
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 Vivons comme des sages, mais pas la sagesse des philosophes et des savants comme 
Jésus nous y invite dans sa prière de louange quand il s’adresse à son Père en disant : « Je te 
loue Père car ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits ! » La 
sagesse des philosophes et des savants, c’est la sagesse de la raison, de l’intelligence 
mathématique qui analyse tout et veut tout expliquer, tout démontrer alors que la sagesse que 
nous propose le Christ, c’est la sagesse du cœur qui voit ce que la raison ne voit pas, qui 
comprend ce que l’intelligence ne comprend pas comme le disait le philosophe Blaise Pascal : 
« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas ! » Et Antoine de Saint-Exupéry, que je 
présenterai à la mini-retraite de jeudi prochain, a cette formule que tout le monde connaît : «  
On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est invisible pour les yeux. » Vivons donc comme 
des sages en suivant l’intelligence du cœur plus que celle de la raison. 

 Vivons comme des sages en évitant les excès, en restant dans la juste mesure, en 
trouvant l’équilibre entre le trop et le trop peu, le pas assez ou entre le trop vite et le trop 
lentement : c’était la sagesse du monde grec qui a inspiré le livre de la Sagesse dans la Bible et 
le livre des Proverbes dont on a lu aujourd’hui un petit extrait. Cette sagesse grecque reste 
valable pour nous car elle a inspiré ce qu’on appelle nous les vertus cardinales et notamment la 
prudence, la tempérance et la justice. Ou pour être sages, gardons en tout la juste mesure, 
restons prudents, justes. 

 Vivons comme des sages en faisant des pauses, en tirant parti du monde présent, en donnant 
du sens à tout ce qu’on fait, en gardant les pieds sur terre, en tenant compte de l’expérience, 
en pratiquant l’intelligence, quel vaste programme, mais comment concilier cette sagesse 
humaine que nous devons vivre avec la folie de la Croix et la folie de l’Eucharistie, la folie 
du Christ qui nous demande non de mesurer nos dons mais de tout donner comme Lui jusqu’à 
notre propre vie, jusqu’à se laisser manger par les autres.  C’est vrai que le Christ nous 
demande de tout donner mais de tout donner comme des sages et non comme des fous, 
de tout donner selon notre vocation, selon l’appel du Seigneur, selon sa volonté, Saint 
Paul l’a bien dit tout à l’heure : « Ne soyez pas insensés, mais comprenez bien quelle est la 
volonté du Seigneur. » La volonté du Seigneur n’est pas la même pour tous : le Seigneur ne 
demande pas la même chose aux moines, aux prêtres, aux religieux, aux consacrés, aux laïcs, 
aux gens mariés, aux célibataires. Il nous demande de tout donner mais selon notre 
vocation, selon nos responsabilités qu’on doit assumer. Quelqu’un qui a la charge d’une 
famille doit d’abord donner à sa famille. Un prêtre, un curé doit d’abord se donner à sa 
paroisse, aux gens dont il a la charge : il ne peut pas tout abandonner pour se consacrer, se 
donner totalement au Seigneur comme les moines. Par conséquent, la sagesse humaine et la 
folie chrétienne peuvent être vécues ensemble, elles s’harmonisent pleinement si notre seul 
souci est de faire en tout temps, en tout lieu la volonté de Dieu selon notre vocation. Pour dire 
les choses encore plus simplement, la sagesse chrétienne, c’est de pousser là où Dieu nous a 
plantés en donnant partout le meilleur de nous-mêmes comme le disait Saint François de 
Salles. 
 
Amen ! 
 

René Pichon 
 

 
  


